
La Liste Des 13 Outils De Survie 
Cruciaux 

Introduction  

Imaginez une nuit d’hiver : la ville est plongée dans le noir total 

après une panne générale d’électricité. Les ondes radio diffusent 

des alertes, la température chute, les supermarchés ne 

fonctionnent plus et la rumeur d’une crise grave alimente les peurs. 

Dans ce chaos, seule la préparation permet de protéger sa famille. 

Les autorités insistent : en cas d’urgence majeure, il faut pouvoir 

tenir 72 heures sans secours extérieur. Les experts conseillent ainsi 

de stocker 6 litres d’eau potable et dix boîtes de conserves par 
personne, ainsi que de se doter d’un kit de survie basique 

comprenant des lampes, des piles, des médicaments et des outils 

multifonctions. 

Notre récit débute sur ces recommandations : un père de famille 

relit pour la énième fois la fiche officielle du gouvernement, qui liste 

les indispensables (« eau, nourriture, lampe torche, couteau 

multio… »), et songe à l’avenir. Il sait qu’au premier incident – 

coupure prolongée, inondation ou intrusion – chaque seconde 

compte. Ce livre se veut son guide. Chacun des 13 chapitres 

suivants vous plongera dans un scénario de crise concret où l’outil 

en question devient vital. Vous découvrirez ses usages détaillés, 



comment le choisir, et même des anecdotes de terrain. À la fin, 

vous aurez une checklist à imprimer pour rassembler ces 13 outils 
cruciaux. 

 



1. Couteau Multifonctions (Multi-tool) 

Situation de crise : Il fait nuit noire et les lampes vrombrissent. 

Votre voiture est en panne sur la route déserte ; sous la pluie 

battante, vous devez réparer une pièce défectueuse du moteur. 

Grâce à votre couteau suisse multio (pliers, lame, tournevis, etc.), 

vous coupez un fil, dévissez une tige et gagnez du temps. Sans cet 

outil polyvalent, vous seriez coincé jusqu’au matin. 

Un couteau multifonctions est l’ami de survie par excellence. Il 

combine plusieurs outils (lame, pinces, tournevis, ciseaux, 

ouvre-boîtes, etc.) dans un seul système compact. Avantages : il 
découpe du bois pour le feu, ouvre des boîtes de conserves, répare 

du matériel, brise une vitre en cas d’urgence. Il reste petit dans la 

poche, prêt à l’usage. Les autorités françaises incluent d’ailleurs « 

un couteau multifonctions » dans la liste officielle du kit de survie. 

Comment le choisir ? 

●​ Robustesse de la lame : privilégiez l’acier inoxydable 

(résistance à la rouille) ou l’acier carbone (tranchant durable). 

Une lame entre 8 et 15 cm est polyvalente.​

 

●​ Multitude de fonctions : un bon modèle intègre pince, 

tournevis, scie, ciseaux, décapsuleur, brise-vitre, 

éventuellement un allume-feu. Chaque fonction 



supplémentaire doit rester solide et facile d’accès.​

 

●​ Ergonomie et qualité : une prise en main sûre (poignée 

antidérapante) et un mécanisme de verrouillage fiable pour 

chaque outil sont essentiels. Évitez les plastiques fragiles ; les 

marques réputées (Leatherman, Victorinox, Gerber…) offrent 

généralement fiabilité et service après-vente.​

 

Astuce terrain : Graissez régulièrement les articulations avec un 

peu d’huile pour éviter la corrosion. Astuce bonus : enroulez votre 

couteau multio sous une mince corde ou un ruban adhésif de 

survie, et vous obtenez d’un seul coup un greffon supplémentaire 

(fils de fer) pour réparer ou attacher. Un couteau multitool peut 

aussi allumer un feu : certains modèles incluent un briquet « flint » 

caché dans le manche. 

Où le trouver : dans les magasins de sport (Decathlon, AuVieux 

Campeur), d’outdoor (North Face, TrekkInn), sur Internet (Amazon, 

sites spécialisés), ou en quincaillerie. Les grandes marques comme 

Leatherman (USA) ou Victorinox (Suisse) sont accessibles en 

France et offrent de nombreux modèles fiables. 

 



2. Trousse de Premiers Secours 

Situation de crise : Votre enfant glisse dans la cour et se blesse à 

la jambe en hurlant de douleur. La trousse de secours devient votre 

alliée immédiate. Vous désinfectez la plaie, désinfectez avec du 

sérum physiologique, posez un pansement et un bandage avant 

que l’infection ne s’installe. Sans trousse, un simple bobo pourrait 

empirer en catastrophe médicale. 

Une trousse de premiers soins doit contenir le strict nécessaire 

pour soigner les bobos et brûlures courantes : antiseptique (alcool, 

savonnette antiseptique), gazes, compresses stériles, pansements 

adhésifs (classiques et type « papillon »), bandes, sparadrap, 

ciseaux, pince à épiler, gants, et un rouleau de ruban adhésif 

médical. De plus, glissez-y quelques médicaments de base 

(paracétamol, anti-diarrhéique, antibiotiques génériques) et des 

sérums (sérum phy). Les autorités recommandent explicitement ce 

kit. 

Comment la choisir ? 

●​ Contenu adaptable : préparez un kit « modulable » selon vos 

besoins (allergies, chroniques). Une base doit être une trousse 

complète d’au moins 60 pièces, mais vous pouvez la 

personnaliser (ajout d’antihistaminiques, d’un anti-douleur plus 

fort, etc.).​

 



●​ Solidité : préférez une trousse compacte et imperméable 

(plastique rigide ou sac étanche). Emportez-la dans un sac iso 

(legelant, anti-coupure) pour la protéger.​

 

●​ Clarté : Classez le contenu par catégories (couleurs ou 

étiquettes) pour ne pas perdre de temps. Les trousses 

prêtes-à-l’emploi de grande surface (Decathlon, pharmacie) ou 

de marques spécialisées (Secours et Sécurité, AMM) sont un 

bon point de départ.​

 

Astuce terrain : Placez également dans la trousse quelques 

comprimés de paracétamol de secours et une copie de 

l’ordonnance familiale. Astuce bonus : conservez un petit manuel 

de premiers secours (ou notez sur votre téléphone les gestes de 

base) pour agir correctement. Remplacez les articles périmés 

chaque année. 

Où la trouver : en pharmacie, parapharmacie, grandes surfaces ou 

sur Internet. Decathlon propose des trousses de secours (par ex. 

Travelnet 120 pc), ou optez pour des marques de secours 

internationales (Care Plus, LifeSystems). Pensez aussi aux 

pharmacies 24h et magasins de camping qui vendent des 

mini-trousses. 

 



3. Lampe Torche et Frontale 

Situation de crise : La panne d’électricité dure depuis la tombée 

de la nuit. Les bougies s’éteignent, la plus petite étincelle devient 

cruciale. Votre lampe de poche (ou frontale) devient alors 

indispensable. Elle vous éclaire pour vérifier la situation, calmer vos 

enfants apeurés, et prévenir tout accident domestique. Une simple 

goutte de spirite proche d’un tissu inflammable pourrait provoquer 

un incendie si vous ne voyez pas où vous marchez. 

La lampe torche de survie (ou lampe frontale) offre une source de 
lumière fiable. Elle éclaire les pièces, signale votre présence (flash 

SOS), et permet toute activité nocturne (réparations, préparation de 

repas, recherches de clés). Elle figure sur toutes les listes officielles 

: « lampe de poche (avec piles de rechange) » est citée dans le kit 

72h. Les modèles modernes LED offrent une lumière intense (des 

centaines de lumens) avec une longue autonomie. Les frontales 

libèrent vos mains pour bricoler ou tenir un enfant. 

Comment la choisir ? 

●​ Robustesse : une lampe doit résister aux chutes, à l’eau et à 

la poussière. Privilégiez un corps en alliage (aluminium) ou 

plastique antichoc certifié IPX4/IPX6. Évitez les prix trop bas 

qui cachent souvent des ampoules de faible qualité.​

 



●​ Autonomie et alimentation : optez pour une lampe à piles 

standard (AA/AAA) avec suffisantes de rechange, ou 

rechargeable (micro-USB). Mieux encore, certains modèles 

intègrent un petit panneau solaire ou une manivelle pour 

l’urgence. Attention à prévoir des piles haut de capacité (NiMH 

rechargeables ou lithium) et un chargeur portable (batterie 

externe).​

 

●​ Puissance lumineuse : plus le nombre de lumens est élevé, 

plus vous verrez loin. Une torche de 200–500 lm est idéale 

pour usage général. Assurez-vous qu’elle dispose d’un mode 

clignotant (SOS) utile pour signaler votre position. Pour une 

frontale, le confort de port (bandeau ajustable) et le poids sont 

importants.​

 

●​ Ergonomie : la lampe doit être facilement maniable (bouton 

accessible) et compacte. Nombre de modes (éclairage large 

ou spot focalisé) sont un plus pour adapter la vision à chaque 

situation.​

 

Astuce terrain : Conservez toujours une pile ou deux dans la 

lampe, et emballez quelques piles de rechange dans du film 

plastique pour éviter qu’elles ne se déchargent. Astuce bonus : des 

bâtons lumineux (glow sticks) peuvent servir de secours autonome 

quelques heures. Placez un réflecteur ou un miroir derrière la 



lampe pour multiplier la zone éclairée. Enfin, sachez qu’« une 

lampe de poche est tout aussi importante pour la survie que d’avoir 

suffisamment de provisions et d’eau » – c’est dire son importance ! 

Où la trouver : grandes surfaces (Leclerc, Décathlon vendent des 

lampes basic), magasins d’électronique (Fnac, Boulanger), sites 

d’outdoor (Ledlenser, Petzl, Olight). Parmi les marques reconnues : 

Maglite (USA), Ledlenser (Allemagne), ou encore Black Diamond 

pour les frontales de montagne. Les batteries externes et chargeurs 

USB peuvent parfois alimenter ces lampes modernes. 

 



4. Radio d’Urgence 

Situation de crise : En pleine crise (guerre, tremblement de terre, 

black-out), les réseaux téléphoniques peuvent saturer ou tomber. 

Reste alors le bon vieux poste radio d’urgence. Imaginez : un soir, 

un conflit éclate à l’étranger. Les stations de radio diffusent des 

consignes de sécurité et des informations vitales. Votre seule 

connexion au monde extérieur est cette radio à piles (ou 

solaire/manivelle) que vous aviez rangée dans le placard. Sans 

elle, vous restez dans l’ignorance totale. 

La radio d’urgence permet d’écouter les informations officielles 

et les bulletins météo, même sans électricité. Les modèles 

modernes combinent souvent lumière LED, chargeur USB (via 

manivelle ou panneaux solaires) et alarme SOS. Par exemple, le 

modèle Sangean MMR-88 propose une dynamo à manivelle et un 

petit panneau solaire pour recharger la batterie interne. Une minute 

de manivelle peut donner plusieurs minutes d’écoute, et un port 

USB permet de donner la « dernière goutte » d’énergie à votre 

téléphone. 

Comment la choisir ? 

●​ Mode d’alimentation : préférez les radios qui offrent plusieurs 

options : piles standard, manivelle (dynamo) et/ou panneau 

solaire intégré. Cela garantit un fonctionnement continu. Une 

grande capacité de batterie interne (au moins 2000–5000 



mAh) est un plus.​

 

●​ Réception : cherchez une radio à bande AM/FM, et si 

possible ondes courtes (OC) ou météo (prévisions localisées). 

Assurez-vous d’avoir au minimum une portée FM solide. Pour 

la France, l’écoute de France Inter, RFI ou France Info peut 

être cruciale.​

 

●​ Fonctions annexes : un phare LED intégré (mode 

faible/élevé/SOS) est très utile pour l’éclairage. Un sifflet 

intégré ou une alerte sonore (buzzer) est un plus. Le produit 

Sangean cité « intègre un haut-parleur et un buzzer de 

secours » pour plus de tranquillité d’esprit.​

 

●​ Résistance : la radio de survie doit être robuste (coque 

caoutchoutée antichoc) et compacte. Évitez les modèles 

fragiles ou trop lourds. Un boîtier étanche ou résistant à 

l’humidité est un avantage (par temps de tempête ou de 

marée).​

 

Astuce terrain : Conservez toujours deux jeux de piles de 

rechange proches (dans un sac plastique hermétique). Avant toute 

crise, pratiquez-vous à faire tourner la manivelle en urgence : cela 

peut être dur au début, mais 1 minute équivaut à plusieurs minutes 

de transmission. Astuce bonus : conservez deux radios (ou une 



radio et un talkie-walkie) pour doubler les sources d’info. Placez-les 

à différents endroits de la maison pour ne jamais les perdre de vue. 

Où la trouver : boutiques d’outdoor (Decathlon vend des radios à 

manivelle), sites spécialisés survie (Survie-shop, Surplus), grandes 

surfaces (Rayon camping), ou en ligne (Amazon). Des marques 

comme Uniplus, Powerplus, ou Lighthouse offrent des radios 

d’urgence fiables. Cherchez des modèles avec la mention “crank” 

(manivelle) ou “solar/dynamo”. 

 



5. Purificateur d’Eau (Filtre/Pastilles) 

Situation de crise : L’eau courante est coupée depuis des jours, 

ou pire, contaminée. Les épidémies d’eau (choléra, parasite) 

menacent. Votre famille est assoiffée, et les quelques bouteilles 

stockées sont presque vides. Dans la nature ou en zone urbaine 

sinistrée, un dispositif de purification de l’eau devient vital. 

Un purificateur d’eau (filtre à céramique ou à fibre creuse) ou des 

pastilles désinfectantes permettent de rendre potable de l’eau 

douteuse (eau stagnante, rivière, eau de javelée, etc.). Par 

exemple, des marques comme Sawyer, Katadyn ou LifeStraw 

offrent des systèmes portatifs (paille filtrante, gourde filtrante) qui 

éliminent bactéries et protozoaires. Les pastilles à base de chlore 

ou d’iode (bouteilles Micropur, Aquatabs) sont légères et faciles à 

utiliser dans l’urgence. 

Avantages : la purification enlève les germes et débris : c’est la 

“garantie santé” de la survie. Sans ce filtre, boire de l’eau douteuse 

peut provoquer diarrhée sévère et déshydratation, affaiblissant les 

plus vulnérables. Avoir un purificateur prolonge votre autonomie 

bien au-delà du stock de 6L recommandé. 

Comment choisir ? 

●​ Type de filtre : les filtres mécaniques (pompe ou gravité) 

éliminent 99,99% des bactéries et protozoaires, mais pas les 

virus (nécessitant l’iodure). Les filtres à UV (Lampe UV pour 



eau) sont efficaces mais exigent des piles ou batterie. Les 

pastilles chimiques sont bon marché et compacts, mais 

donnent un goût. Une combinaison des deux (filtre + pastilles) 

est l’idéal.​

 

●​ Débit : optez pour un débit rapide (>1 litre par minute) si vous 

êtes plusieurs. Les filtres à pompe demandent de l’effort, alors 

que les gourdes filtrantes permettent de boire directement.​

 

●​ Entretien : un bon filtre doit se nettoyer facilement (backwash 

ou brosse) pour durer. Vérifiez la durée de vie (en litres) 

indiquée. Privilégiez un filtre sans pièce fragile (ex. Sawyer 

point-of-use).​

 

●​ Portabilité : en mode survie, le poids compte : une paille 

filtrante LifeStraw pèse ~60g, une gourde filtrante Katadyn 

~300g, une lampe UV ~150g (plus piles).​

 

Astuce terrain : En cas de panne sèche de filtre, faites bouillir 

l’eau quelques minutes (solutions traditionnelles) ou laissez 

décanter puis filtrez au travers d’un tissu propre. Astuce bonus : 

prévoyez une petite pompe à vélo ou une perceuse vissée sur 

l’adaptateur du filtre pour accélérer le pompage. Conservez aussi 

quelques pastilles en secours, elles prennent très peu de place. 



Où en trouver : magasins de randonnée (AuVieux Campeur, 

Décathlon) et en pharmacie (pastilles Aquatabs), boutiques en ligne 

(Amazon, Les Tontons, Surplus-Luisi) et grandes surfaces de sport. 

Les marques Sawyer, Katadyn, MSR sont reconnues pour leur 

fiabilité. Les pastilles désinfectantes de marque Aquapill ou 

Micropur se vendent en pharmacie ou hypermarché. 

 



6. Couverture de Survie (Mylar) 

Situation de crise : Même en plein abri, le froid peut se glisser : 

panne de chauffage en hiver, tremblement de terre dans une zone 

montagneuse, accident en forêt de nuit. Votre enfant grelotte sous 

sa couverture normale. Vous sortez alors la couverture de survie 

(fine feuille aluminisée), qui reflète la chaleur de son corps et le 

protège du vent et de la pluie. En quelques instants, vous constatez 

qu’elle réchauffe plus qu’un duvet normal : le ressenti passe du 

« gelé » au « tiède ». 

La couverture isothermique (souvent en mylar) est ultralégère et 

compacte, mais réfléchit jusqu’à 90% de la chaleur corporelle. 

Elle peut être utilisée à même le sol ou comme couverture contre la 

pluie. Les pompiers et militaires l’intègrent systématiquement dans 

leur kit : c’est un « must » qui figure dans les recommandations 

officielles (on note « vêtements chauds et couverture de survie »). 

Comment la choisir ? 

●​ Matériau et taille : elle doit être en mylar aluminisé (aspect 

argenté des deux côtés si possible). Achetez une couverture 

d’au moins 210×160 cm (taille simple) ou 210×210 cm 

(double). Plus grande, elle couvre aussi un adulte et un enfant.​

 

●​ Solidité : regardez l’épaisseur : une bonne couverture (survie 

« 2 couches ») résiste plus longtemps aux déchirures. Une 



face argent, une dorée est idéale (argent réfléchit la chaleur, 

doré signale la présence).​

 

●​ Poids : la vraie couverture de survie pèse moins de 100 g. 

Évitez les fausses couvertures de camping très épaisses 

(celles-ci gardent moins la chaleur et limitent la respirabilité).​

 

●​ Fonctions annexes : certaines couvertures comportent un 

canal pour insérer les pieds (sac de couchage sommaire), ou 

des trous pour fixer aux épaules. D’autres sont gravées 

d’instructions de survie.​

 

Astuce terrain : Ne la sortez qu’en cas de nécessité pour la faire 

durer (le mylar s’use). Astuce bonus : utilisez-la aussi comme 

bâche de sol (isolation) ou comme signal : l’effet miroir attire 

l’attention des secours. Pour plus de chaleur, isolez-vous du sol 

froid avec quelques branches, votre sac à dos ou du papier journal. 

Après usage, repliez-la soigneusement pour éviter les trous. 

Où la trouver : en pharmacie, magasins de camping (Décathlon, 

Go Sport), boutiques de survie (Survie-Shop) ou en ligne (Amazon). 

Marque réputée : SOL (Survive Outdoors Longer) ou Coghlan’s 

vendent ce type de couverture. Celles en vente libre coûtent très 

peu (souvent <5€ pièce). 



 



7. Paracorde (Cordage 550) 

Situation de crise : Vous êtes bloqués au bord d’une rivière après 

une inondation. L’eau monte et coupe la route. Pour sécuriser le 

campement familial dans l’urgence, vous érigez un abri de fortune 

avec un poncho et deux piquets. La corde paracorde sert aussitôt 

de support : vous attachez solidement la bâche au tronc d’arbre et 

aux poteaux improvisés. Sans ce cordage polyvalent, l’abri se serait 

écroulé sous la pluie. 

La paracorde (corde de parachute) est un fil nylon très résistant 

(force de rupture ~250 kg) mais léger et multifilament. En survie, 

elle sert à tout : bricoler un abri, tendre un fil de signalisation, 

attacher un pansement d’urgence (immobiliser un bras), lancer une 

bouteille d’eau sèche à travers la rivière, réparer une botte ou 

maintenir une épaule sortie. Selon Les Tontons (blog survie), la 

paracorde est notamment recommandée pour « bricoler un abri, 

attacher du matériel ou même improviser une attelle ». 

Comment la choisir ? 

●​ Type 550 (7 brins) : c’est la plus courante pour la survie (7 

brins internes en nylon tressés). Chaque brin interne peut se 

défaire pour servir de fil de couture ou fil de pêche.​

 

●​ Longueur : prévoyez au moins 15–20 m par personne dans 

votre stock. On en trouve sous forme de bracelets tressés (lien 



facile au poignet), pelotes ou cordes de camp.​

 

●​ Solidité : assurez-vous d’un nylon solide, sans enduction qui 

glisse, et de couleur visible (camouflage ou orange fluo selon 

l’usage). Mieux vaut du 4 mm d’épaisseur que du fil fin.​

 

●​ Accessoires intégrés : certains cordages ont un fil central à 

haute ténacité (200 kg) ou des marqueurs réfléchissants. Les 

mousquetons ou sangles tactiques peuvent agrémenter.​

 

Astuce terrain : En cas d’urgence, la paracorde peut aussi être 

utilisée comme un garrot improvisé (serrez au-dessus d’une plaie 

hémorragique). Astuce bonus : si vous tendez un fil entre deux 

arbres, cela vous permet d’accrocher vos affaires à l’abri de 

l’humidité ou de créer une ligne de repérage. Et souvenez-vous : un 

nœud simple (pêcheur ou huit) suffit souvent à tenir des charges 

lourdes. 

Où en trouver : dans tout magasin de bricolage (Castorama, Leroy 

Merlin), boutiques d’armée/survivalisme, ou sur Amazon. On en 

vend aussi en bracelets (mil-tec, Paracord Tools) ou bâtons de 

marche avec paracorde intégrée. Les marques MSR 
(mousqueton) ou Nite Ize proposent des kits pratiques. 

 



8. Batterie Externe & Panneau Solaire 

Situation de crise : Le réseau électrique est coupé depuis des 

jours. Votre téléphone, seul lien vers l’extérieur, s’éteint. Plutôt que 

de le laisser mort, vous branchez alors votre batterie externe 

(powerbank) chargée. Les messages importants sont envoyés 

avant la déconnexion totale. 

Une batterie portable (Li-Ion ou LiFePO4) d’une capacité minimale 

de 10 000 mAh (et même mieux 20–30 000 mAh) est un outil de 

survie électronique. Elle permet de recharger smartphones, lampes 

LED, radio d’urgence, GPS, etc. Les modèles solaires combinés 

ajoutent un petit panneau intégré : ainsi, chaque rayon du soleil 

peut retarder la décharge. Comme le souligne le site Lyophilisé, « 

munissez-vous d’une batterie externe si vous n’en avez pas, et 

veillez à ce qu’elle soit toujours rechargée » : c’est la clé pour rester 

connecté plus longtemps. 

Comment la choisir ? 

●​ Capacité (mAh) : une batterie de 10 000 mAh recharge un 

smartphone 2-3 fois, une de 20 000 mAh jusqu’à 5 fois. 

Pensez aux batteries LiFePO4 pour plus de sécurité thermique 

si possible (moins de risque de surchauffe).​

 

●​ Sorties : choisissez au moins deux ports USB-A (5V/2A) ou 

USB-C PD (Power Delivery) permettant recharge rapide 



(18–30W). Un port USB-C multi-fonction (charger et 

décharger) est un plus.​

 

●​ Dimensions et robustesse : plus la batterie est résistante 

aux chocs, mieux c’est (coque en métal). Attention au poids : 

autour de 250–500 g pour 20 000 mAh.​

 

●​ Panneau solaire : si vous comptez sur le solaire, choisissez 

un modèle avec une surface d’au moins 5–10 W de panneaux 

pliables. Même s’ils chargent lentement, ils font l’appoint en 

cas de longue coupure.​

 

Astuce terrain : Rangez la batterie toujours chargée à 50–70% (ce 

qu’on appelle le stockage optimal). Astuce bonus : certains 

modèles double-fonction servent aussi de lampe torche. Un bon 

réflexe est de la placer près de la fenêtre pour qu’elle capte un peu 

de soleil chaque jour. Évitez de la laisser branchée inutilement pour 

préserver sa longévité. 

Où les trouver : magasins d’électronique (Boulanger, Fnac), 

supermarchés (Auchan, Leclerc) et sites e-commerce. Marques 

françaises comme Xtorm, ou internationales comme Anker, 
Xiaomi (Mi Power Bank) sont très fiables. Les modèles « rugged » 

(norme IP67) sont résistants à l’eau et à la poussière. 



 



9. Allume-Feu (Briquet Tempête, Allumettes 
Étanches) 

Situation de crise : L’électricité est coupée en plein hiver, et vous 

devez faire vite monter la température. Vous sortez votre briquet 
tempête ou vos allumettes étanches pour allumer un petit poêle à 

pétrole ou un réchaud. Quelques minutes plus tard, l’air se 

réchauffe. Sans flamme fiable, comment cuire un bouillon ou se 

chauffer ? 

Avoir un outil pour initier le feu est critique : il s’agit d’une des 

premières étapes de survie (abri puis feu). Un briquet tempête (à 

flamme protégée) offre une flamme stable même par grand vent. 

Les allumettes spéciales étanches (coque métallique) protègent le 

bois humide. Certains préfèrent la « pierre à feu » ferrocerium 

(métal d’« allume-feu »), inusable et délivrant des étincelles malgré 

la pluie. Dans la liste officielle, on retrouve d’ailleurs « bougies, 

briquet ou allumettes ». 

Comment le choisir ? 

●​ Solidité : un briquet tempête (par ex. Zippo ou modèle 

jet-flame) est plus fiable qu’un briquet Bic classique qui 

pourrait manquer de gaz. Choisissez-le rechargeable (butane) 

et muni d’un couvercle étanche.​

 



●​ Allumettes : optez pour des étuis métalliques ou plastiques 

hermétiques. Cela conserve leur qualité. Vérifiez la date de 

validité. Emportez au moins 20 allumettes en deux étuis.​

 

●​ Allume-feu ferro : très apprécié des survivalistes : durable, il 

fonctionne près de 1000 allumages. Prenez un modèle avec 

grattoir.​

 

Astuce terrain : Stockez votre briquet et les allumettes dans un 

sac plastique hermétique pour éviter l’humidité. Astuce bonus : 

emportez aussi des morceaux de laine d’acier ou un « kit coton-tige 

» enduit de vaseline comme amadou (tinder) pour démarrer le feu 

avec peu de lumière. En dernier recours, n’hésitez pas à utiliser un 

réchaud à bois improvisé (détails dans le chapitre suivant). 

Où les trouver : partout : stations-service, tabacs (briquets), 

magasins de camping, armurerie, même grandes surfaces. Les 

briquets tempête rechargeables sont vendus chez nature & 

découvertes, au supermarché, ou pharmacies. Pour les allumettes 

étanches, cherchez sous le nom « allumettes de survie » ou « Blow 

Torch matches ». Les pierres ferro (marque Light My Fire, 

Coghlan’s) se trouvent en ligne et en magasin de randonnée. 

 



10. Réchaud de Camp Portable 

Situation de crise : Vous êtes partis en randonnée et une averse 

soudaine vous bloque dans votre abri improvisé au fond d’un bois. 

Pour réchauffer la soupe de l’unique conserve qu’il vous reste, vous 

devez utiliser votre réchaud portable. En quelques minutes, l’eau 

bout et vous pouvez manger chaud. Sans réchaud, il faudrait 

allumer un feu au sol mouillé – long et aléatoire. 

Le réchaud de camp (à gaz, alcool ou bois) permet de chauffer et 
cuisiner sans électricité. Il est donc vital pour la survie : cuire les 

aliments lyophilisés, faire bouillir l’eau, chauffer un abri. Dans les 

cabinets de crise, plusieurs experts soulignent l’importance d’un 

système de cuisson alternatif en cas de perte totale de réseau. 

Comment le choisir ? 

●​ Type de carburant : les réchauds à gaz (cartouches 

butane/propane) sont faciles d’usage et puissants. Ceux à 

alcool (alcool à brûler) ou à bois sont plus légers (et l’alcool ne 

gèle pas à froid). Les réchauds multifuel (MSR WhisperLite) 

acceptent essence blanche (ex: 95 E10) partout dans le 

monde. Choisissez selon la disponibilité : en France, le gaz en 

cartouches (norme EN417) est courant.​

 

●​ Puissance : indiquez la consommation (en g/h pour gaz, l/h 

pour alcool). Un jet très puissant fera bouillir rapidement 



(Jetboil, MSR), mais consomme plus de carburant.​

 

●​ Poids et encombrement : pour un kit survie, mieux vaut un 

petit réchaud plaqué-piston (PocketRocket) ou à alcool. Les 

réchauds à bois (Bushcraft) permettent de se passer de 

combustible fourni ; ils brûlent des brindilles (attention à la 

réglementation).​

 

●​ Stabilité : optez pour un trépied ou un réchaud à gaz déporté 

(bouteille distante) si vous devez chauffer un grand volume. 

Certains ont un large pied pour casser la portabilité en 

contrepartie d’une meilleure stabilité.​

 

Astuce terrain : Conservez toujours un peu d’essence blanche ou 

de combustible de secours (cartouche pleine de gaz) séparément 

du réchaud. Astuce bonus : si le gaz ne marche pas par grand froid, 

réchauffez la cartouche en la frottant sous vos vêtements (astuce 

old-school). Un réchaud à alcool (esbit) est inusable et ne craint 

pas le gel, mais brûle à flamme plus légère. 

Où le trouver : magasins de sport/camping (Decathlon vend le 

MSR PocketRocket, le Primus EasyFuel, etc.), armureries ou 

sites de survie. Les meilleures marques : MSR, Optimus, Primus, 

Jetboil, Trangia. Pour l’alcool à brûler et l’essence, vérifiez les 

consignes de transport (interdits en avion). N’achetez pas de 



réchaud de table « barbecue » : cherchez un réchaud backpacking 

léger. 

 



11. Sac de Couchage et Abri 

Situation de crise : Un tremblement de terre oblige à évacuer dans 

la nuit humide. Couchés sous la tente de fortune, vous entendez le 

souffle glacé du vent. Vous emmitouflez votre enfant dans le sac de 
couchage (respirant et isolant) et glissez-vous également dans le 

vôtre. Quelques heures plus tard, grâce à ces sacs bien isolés, 

vous avez survécu à la nuit froide. 

Un sac de couchage d’expédition (type « 0°C » ou « -10°C »), 
associé à une bâche ou tente solide, constitue un abri de base. Il 

garde la chaleur corporelle autour de vous. De même, un poncho 

ou une tente vous protège des intempéries et des regards. Les 

listes officielles parlent de « vêtements chauds et couverture de 

survie ». En complément, glissez dans votre sac à dos un tarp 

(bâche en plastique) et des sardines pour tendre un abri de fortune. 

Comment choisir ? 

●​ Température nominale : prenez un sac adapté au climat 

local. En zone tempérée/froide, mieux vaut un -10°C; pour l’été 

suffisent -5°C. Vérifiez la norme européenne d’isolation.​

 

●​ Type de sac : momie (plus chaud et compact) vs rectangulaire 

(plus confort, mais moins isolant). Un vrai sac d’expédition est 

en duvet de canard, compressible, ou en microfibres 



performantes.​

 

●​ Poids et volume : pour le survie domestique vous pouvez 

accepter plus lourd. En revanche pour le « sac d’évacuation », 

préférez léger.​

 

●​ Étanchéité : le tissu extérieur doit être déperlant (traité PU) 

pour résister à la condensation. Un sursac (bâche légère) 

ajoute une barrière contre la pluie.​

 

Astuce terrain : Ajoutez à votre sac un petit oreiller gonflable et 

gardez une doublure (sac à viande) qui retient mieux la chaleur. 

Astuce bonus : utilisez des couches de vêtements (technique 

multicouche) à l’intérieur du sac pour augmenter l’isolation sans 

acheter de sac plus chaud. N’oubliez pas un matelas gonflable ou 

mousse au sol : le contact avec la terre froide vous ferait perdre la 

moitié de votre chaleur corporelle. 

Où les trouver : en magasin outdoor (Quechua/Decathlon, 

AuVieux Campeur) ou grandes enseignes d’équipement sportif. 

Marque recommandée : Regatta, North Face, ou pour petit budget 

Forclaz (Decathlon). Pour le tarp/sac à dos d’évacuation, pensez 

aux sacs de montagne ou kits survivalistes pré-assemblés. 

 



12. Sifflet et Miroir de Signalisation 

Situation de crise : Perdus dans la forêt après le séisme, les 

secours cherchent. Il fait sombre et aucun téléphone ne passe. 

Vous utilisez votre sifflet de survie et votre miroir (miroir signal) 

pour attirer l’attention. En sifflant trois coups – code SOS – et en 

réfléchissant un rayon de soleil dans un miroir compact, vous 

signalez votre position précise. Les sauveteurs pourront vous 

repérer plus rapidement qu’à l’oreille seule. 

Le kit de survie inclut souvent ces petits accessoires : un sifflet peut 

émettre un son puissant (>100 dB) très audibles en forêt, tandis 

qu’un miroir de signal en verre ou plastique poli réfléchit les rayons 

du soleil à grande distance. Selon la liste Tonton Outdoor, un « 

sifflet de survie » est explicitement recommandé. Ces outils 

augmentent vos chances d’être vus ou entendus (par hélicoptère 

ou randonneur). 

Comment les choisir ? 

●​ Sifflet : optez pour un sifflet « anti-panique » en plastique dur 

ou métal, étanche. Il doit cracher au moins 90–120 décibels 

d’un seul coup de pouce. Certains modèles intègrent une 

boussole ou une lumière clignotante.​

 

●​ Miroir de signalisation : c’est généralement un petit disque 

en plastique ou un miroir métallique avec un trou central (pour 



viser). Il ne pèse presque rien et doit fournir un grand éclat. 

Assurez-vous qu’il tienne dans votre poche.​

 

●​ Signalisation : apprenez le code SOS (3 coups ou flashes 

brefs, pause, 3 coups). Par temps clair, un miroir renvoie un 

point lumineux visible jusqu’à plusieurs kilomètres.​

 

Astuce terrain : En cas de faible luminosité ou nuages, combinez 

le sifflet avec un feu ou une lumière pour guider les secours. Astuce 

bonus : peignez un V ou un message visible au sol avec de la terre 

claire (ou métal, film chocolat) près de votre campement, pour un 

signal supplémentaire. N’hésitez pas à siffler toutes les heures : le 

bruit porte loin dans les vallées. 

Où les trouver : très facile – magasin de randonnée (Randonnée 

Loisirs), armurerie, ou rayon camping. Les sifflets vendus en 

pharmacies (pour sécurité sportive) conviennent. Les miroirs de 

signalisation se trouvent en boutique de survie ou dans les rayons « 

secours » des grandes surfaces. Le Signal Mirror (USA) reste un 

grand classique abordable. 

 



13. Ruban Adhésif (Type Toile/Duct Tape) 

Situation de crise : La bâche de votre abri provisoire se déchire 

sous la pluie. Votre pied a perdu son lacet sur un sol caillouteux. 

Sans hésiter, vous sortez une bande de ruban adhésif solide, la 

posez sur la déchirure et retapez la chaussure. Le matériel est 

réparé, le moindre froid évité, le lacet remplacé par une ficelle 

improvisée. Cet adhésif – rouleau de duct tape ou ruban toile – 

vous aura sauvé la situation. 

Le ruban adhésif en toile est l’outil fourre-tout ultime. Comme le 

note Inuka (équipement de survie), ce ruban « peut être utilisé pour 

presque tout : urgences médicales, réparation d’équipement, traiter 

les ampoules, protection de la peau… [c’est un] Accessoire 

indispensable en cas d’imprévu ». En survie, il remplace des 

pansements, renforce une tente, scelle une fuite d’eau, etc. Il ne 

pèse presque rien, mais il peut tout réparer. 

Comment le choisir ? 

●​ Type toile ou tissu : le ruban de survie (type US GI duct tape 

ou ruban toile 3M) est épais et résistant aux déchirements. 

Évitez le simple ruban adhésif PVC ou papier. Achetez un 

rouleau large (48–50 mm) pour couvrir plus.​

 



●​ Double-face : dans certains kits on glisse aussi du ruban 

adhésif double-face (utile pour pansement sans douleur).​

 

●​ Couleur : l’argenté est standard. Les versions camo servent 

en bricolage, tandis que l’orange « haute visibilité » peut aider 

à marquer un chemin.​

 

●​ Quantité : un rouleau suffit, mais plusieurs plus petits peuvent 

être pratiques (transport). Conservez-en au moins deux 

rouleaux par maison.​

 

Astuce terrain : Au final d’une réparation temporaire avec le ruban, 

armez-vous d’un décolleur ou d’un couteau : ce ruban colle très fort 

! Astuce bonus : déchirez un bout de ruban pour fabriquer un 

pansement de fortune (en plaçant un morceau de tissu stérile au 

milieu) – c’est une astuce connue des preppers. Il sert aussi à 

maintenir des bougies, à gréer du bois, à nettoyer des plaies (tire 

les poils), presque à tout faire. Rappelez-vous : le ruban adhésif est 

« utilisé pour presque tout », gardez-en toujours un bon stock. 

Où en trouver : en quincaillerie (Leroy Merlin, Castorama vendent 

du duct tape), station-service, grandes surfaces (rayon bricolage) 

ou boutiques en ligne. Les marques militaires SOL ou 3M sont 

réputées pour leur qualité. Un bon plan : gardez un petit rouleau 

spécial premiers secours (en pharmacie) pour le doser en bandage. 



Conclusion 

Votre préparation ne s’arrête pas à la lecture : elle commence 

maintenant. Chacun des outils décrits est un maillon de la chaîne 

de survie. Ils ne sont utiles que si vous les achetez et vous exercez 

à les utiliser. Ne laissez pas à demain l’effondrement possible – 

équipez-vous dès aujourd’hui. En vous formant un peu (premiers 

secours, allumer du feu, signaler sa position, etc.) et en stockant 

ces 13 outils, vous aurez les clés pour surmonter les crises 

majeures. Comme un vieil adage du survivalisme le rappelle : « Le 

meilleur moment pour préparer son sac d’évacuation était hier ; le 

deuxième meilleur moment, c’est maintenant. » Protégez ceux que 

vous aimez, pas demain, mais dès ce soir. 

 



Checklist Finale : Les 13 Outils 

●​ Couteau multifonctions (pince, lame, outils divers) – 
Couper, bricoler, ouvrir des conserves.​
 

●​ Trousse de premiers secours complète – Pansements, 
antiseptiques, médicaments.​
 

●​ Lampe torche / frontale robuste – Éclairage longue 
autonomie (batteries de rechange).​
 

●​ Radio d’urgence (à piles/solaire/manivelle) – Pour recevoir 
les infos officielles.​
 

●​ Purificateur d’eau (filtre ou pastilles) – Pour rendre potable 
l’eau de fortune.​
 

●​ Couverture de survie isothermique – Pour conserver la 
chaleur corporelle.​
 

●​ Paracorde 550 – Corde légère ultra-solide (abri, attelle, 
fixation).​
 

●​ Batterie externe (powerbank) / panneau solaire – Pour 
recharger téléphone et appareils.​
 

●​ Allume-feu (briquet tempête, allumettes étanches) – 
Allumer un feu quelles que soient les conditions.​
 

●​ Réchaud portable de camping – Cuire et chauffer (gaz, 
alcool ou bois selon disponibilité).​
 



●​ Sac de couchage (couchage chaud) + abri (tente/tarp) – Se 
protéger du froid et des intempéries.​
 

●​ Sifflet & miroir de signalisation – Pour se faire repérer par 
les secours (son et lumière).​
 

●​ Ruban adhésif toile (duct tape) – Réparations et secours 
improvisés (certifié « indispensable »).​
 

Gardez cette checklist imprimée à portée de main. Vérifiez et 

renouvelez régulièrement vos outils (batteries, piles, dates de 

péremption, etc.). Être prêt, c’est pouvoir réagir vite et sauver des 

vies. Bon courage et bonne préparation ! 
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